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I.  Des enjeux environnementaux spécifiques, liés au contexte 

territorial et au champ dôintervention du Projet Mobilités 
2020.2025.2030  

 

I.1. Un territoire fortement impacté par sa croissance 1  
 
Lôaire urbaine toulousaine compte aujourdôhui 1,2  million dôhabitants, dont 80 % r®sident au sein 

de lôagglom®ration (964 000 habitants en 2008). La Grande agglom®ration toulousaine constitue  un 
territoire très at tractif qui accueille près de 18  000 habitants supplémentaires chaque année  (entre 
2008  et 201 3) , avec une croissance qui se diffuse, notamment le long des principaux axes de 
communication (phénom ¯ne dô®talement urbain). La population, en moyenne plus jeune 
quôailleurs, vieillit cependant  : 18% de plus de 60 ans en 2012, 25% prévus en 2040 (INSEE). Ce 
fort dynamisme d®mographique sôaccompagne dôune importante augmentation des personnes 
vivant seules  : étudiants, jeunes actifs, personnes âgées.  

 
Favorisée par cette forte croissance démog raphique, la construction de logements sôaccentue ¨ un 

rythme soutenu et se développe principalement en banlieue, générant ainsi un phénomène 
dô®talement urbain tr¯s important ; l a pression urbaine sôintensifie sur un large cadran 
nord/ouest/sud -ouest.  Mêm e si la construction de logements collectifs est en progression, les 
densités restent particulièrement faibles sur le territoire de la Grande agglomération.  

 
Lôaire dôinfluence des ®quipements et services contribue ¨ dessiner les polarit®s de lôagglom®ration 
toulousaine, la ville de Toulouse constituant le p¹le principal de lôaire urbaine. La r®partition de la 
fonction commerciale, dynamique et fortement concen trée dans le pôle urbain, reflète celle de la 
population et de lôemploi. 
 
5 200 emplois salari®s priv®s sont cr®®s chaque ann®e dans lôagglom®ration, et lôon constate une 

forte hausse des activités de service. Ces emplois sont particulièrement concentrés dans le cîur de 
lôagglom®ration, mais on observe une tendance au çЃredéploiement Ѓè de lôactivit® vers la p®riph®rie. 
Lôaccessibilit® de lôagglom®ration toulousaine est ®troitement li®e ¨ celle de son aire urbaine et de 
sa région. La lisibilité de ses accès  et leur performance conditionnent ainsi le maintien du 
dynamisme économique du territoire.  

 
Le d®veloppement de lôaire urbaine et son ®talement g®n¯rent une forte augmentation des 

déplacements  des résidents , 4 millions en 2013, dont 60 % se font en voitur e même si la part de 
ce mode a baissé depuis 2004 (64%) . Les principales voiries sont saturées et la croissance du trafic 
automobile devrait se poursuivre. Cependant, les habitants organisent de plus en plus leurs 
déplacements quotidiens autour de pôles de  services et dôemplois situ®s ¨ proximit® de leur 
domicile : les bassins de mobilité.  Sans offrir une r®elle alternative ¨ lôautomobile sur lôensemble du 
territoire (en p®riph®rie, la dispersion de lôhabitat et les faibles densit®s ne favorisent pas la 

desserte par les transports collectifs), les transports en commun gagnent des usagers, passant de 
9% de déplacements en 2004 à 13% en 2013.  
 
La richesse naturelle de la Grande agglom®ration sôappuie ¨ la fois sur la diversit® des milieux 
naturels et sur des e spaces agricoles encore dynamiques, qui b®n®ficient dans les vall®es dôune 
forte valeur agronomique.  On assiste cependant aujourd ôhui ¨ une profonde mutation de ces 
paysages , inh®rente ¨ un d®veloppement urbain qui sôop¯re quasi exclusivement sous forme 

pavillonnaire, avec pour cons®quences une forte consommation dôespace et une insertion dans le 

site en rupture avec lôarchitecture traditionnelle. Vouloir répondre aux besoins actuels et à ceux des 
générations futures nécessite une réelle maîtrise des consom mations et une utilisation rationnelle 
des ressources -  pas encore vraiment efficientes aujourdôhui. La question de la santé et de la 
sécurité des populations , la prise en compte du changement climatique  constitue nt de  véritable s 
enjeu x de pr®vention locale. Il sôagit de faire face ¨ une pollution des ressources (air, eau)  liée à 
lôactivit® quotidienne des habitants et ¨ une exposition aux nuisances (sonores notamment) 

concentr®e sur le cîur dôagglom®ration qui laisse peu de zones çЃcalm esЃ» à disposition.  
 

  

                                                           
 

1
Cf. Partie «  Diagnostic du territoire  »  
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I.2. Des enjeux environnementaux spécifiques à appréhender  
 
Le pr®sent ®tat initial de lôenvironnement a pour finalit® de donner ¨ comprendre sur le 
fonctionnement global du territoire, de mettre en exergue ses atouts et dôidentifier les faiblesses et 
les menaces ¨ lôîuvre. 
Sans préjuger des analyses qui suivent, les caractéristiques connues du territoire de la Grande 
agglomération toulousaine , ainsi que le champ dôintervention sp®cifique du Projet Mobilités 
2020.2025.2030 , permetten t dôappr®hender trois grandes familles dôenjeux : majeurs, importants 

et de proximité.  
 
Des enjeux environnementaux majeurs, directement posés par les problématiques de 
déplacements et de  mobilités , dont les deux premiers ont des incidences potentielles su r la santé 
humaine  :  
¶ La protection et lôam®lioration de la qualit® de lôair 
¶ La réduction des nuisances sonores  

¶ La limitation des  émissions de gaz à effet de serre  
¶ La maîtrise de l a consommation dô®nergie 

¶ La ma´trise de la consommation dôespace 
 
Des enjeux environnementaux importants, qui interpellent directement la limitation de la 
vulnérabilité du territoire et des populations, au regard des politiques de transports  ¨ lôîuvre : 

¶ La gestion du risque majeur dôinondation 
¶ La protection des milieux naturels sen sibles et des continuités écologiques  
¶ La sécurité des déplacements  
 
Des enjeux environnementaux de proximité,  relevant de la qualité de vie, liés de façon plus 
ponctuelle aux politiques de transports et de déplacements  :  
¶ La valorisation et la protection du  patrimoine bâti et paysager  

¶ La pr®servation et la valorisation de la qualit® de lôeau 
¶ La gestion des risques majeurs autres que le risque dôinondation 
¶ La gestion des déchets  
 
 

II.  Bilan des actions engagées dans le cadre du PDU 2012  au 

regard des enjeux envir onnementaux retenus  
 

Les actions engag®es dans le cadre du PDU 2012 font lôobjet dôun suivi r®gulier, afin dôappr®hender 
¨ la fois lô®tat dôavancement de la mise en îuvre des actions et lôestimation de leurs effets. 
Lôanalyse, pr®sent®e ci-apr¯s, sôappuie sur «  LôObservatoire du PDU ï Situation 2015  ». 
Les différents indicateurs développés dans cet Observatoire sont présentés au regard des enjeux 
environnementaux avérés  et potentiels  retenus dans le rapport dô®valuation environnementale 
du PDU 2012.  
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Bilan des actions engagées dans le cadre du PDU 2012 au regard des enjeux environnementaux alors identifiés  (situation 2015 )  

Actions  Bilan des actions  Bilan des effets  
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A  Limiter les nuisances  et pollutions, améliorer la sécurité et le cadre de vie  

1 

 

Résoudre les points noirs 

bruit  K 

PPBE approuvé sur  le département 

de la Haute -Garonne  pour  le 

réseau routier national . PPBE en 

cours sur Toulouse Métropole . 

Cartes de bruit stratégiques 

réalisées ou engagées  par les 

autres gestionnaires de voiries . 

Etude CETE Sud -Ouest, 2011  :  

110000 personnes exposées autour 

des voiries communautaires de 

Toulouse , 45% au -delà du seuil de 68 

dB ; 75500 personnes exposées autour 

des autoroutes et du réseau  routier  

national, 10% au -delà de 68 dB  ; 

36000 personnes exposées autour du 

réseau routier départemental, 20% au -

delà de 68 dB  

            

2 Résorber les zones 

dôins®curit® routi¯re K 

Observation de lôaccidentologie : 

Toulouse Métropole, SGGD, DDT31 . 

Observatoire de lôaccidentologie du 

PDU et sur les thématiques TC et 

passages à niveau  : non réalisé . 

Programme de sécurisation des 

passages à niveau  : en cours . 

+25% dôaccidents et de victimes sur 

lôaire urbaine entre 2013 et 2014 ; 

cependant les premiers  chiffres de 

2015 montrent une tendance à la 

baisse. Une hausse généralisée à tous 

les modes. 1/3 des accidents concerne 

des deux roues motorisés, pour 

seulement 2% des déplacements.  

100 incidents et accidents aux 

passages à niveau entre 2010 et 2014, 

dont  15 en 2014.  

            

3 Etablir un plan de 

modération des vitesses sur 

les voiries  

L 
Action non réalisée . 

             

4 Moderniser le parc de bus 

avec des énergies 

diversifiées et renouvelables  

K 

Action lancée et objectifs 

partiellement atteints . 
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B Mieux articuler transports et urbanisme  

5 Sôassurer de la coh®rence 

des projets urbains et de la 

desserte des transports en 

commun  

K 

Action pas totalement aboutie , 

manque de coordination sur 

certains projets importants.  

De nombreux projets à lô®cart du 

réseau TC programmé . 

Des densités à questionner au 

regard de la desserte TC . 

             

6 Renforcer lôurbanisation sur 

les axes supports de TCSP 

et autour des pôles 

dô®changes 

L 
Action en cour s avec 6 contrats 

dôaxe sign®s ; la moitié des 

contrats dôaxe sign®s nôont pas 

dôinfrastructure programm®e. 

Suivi de lôavancement du phasage des 

contrats dôaxe sign®s. 

            

7 Décliner dans les contrats 

dôaxe et les PLU des seuils 

plancher de densité  

L 
Action non commencée . 

             

8 Réaliser une charte pour la 

conception des nouvelles 

zones dôactivit®s 

L 
Action non engagée . 

             

C Répondre aux enjeux de desserte TC des territoires  

9 Programmation TCSP 2015  
K 

La moitié des infrastructures 

programmées pour 2015 en service 

conformément à la 

programmation  ; deux projets ont 

obtenu leur DUP . Trois projets 

toujours en phase dô®tudes. 

Objectif de maillage du territoire 

par des infrastructures 

structurantes non atteint, 

notamment ¨ lôOuest. 

Offre du réseau en hausse  : +3.5% en 

20 14.  Fréquentation en hausse  : 

+5.7% . Offre et fréquentation dopées 

par le réseau bus  : +4.7% de km 

parcourus, +9.3% de fréquentation.  

Tramway T1  : +3 millions km 

parcourus et +7 millions voyageurs en 

2014.  

Efficacité économique du réseau bus 

en légère haus se en 2014. 

Augmentation de la vitesse  

commerciale du réseau bus de +0 .2 

km/h, après une baisse de +1.4 km/h 

en 2013.  

            

10  Orientations TCSP 2020  
L 

Action à poursuivre.  
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11  Préparer le renforcement et 

lôextension du r®seau m®tro K 

Action en cours . 

Nouvelle réflexion sur la desserte 

de Labège en métro. Augmentation 

capacitaire de la ligne A 

reprogrammée pour fin 2019.  

             

12  Constituer un réseau de 

lignes de bus structurantes 

à haut niveau de service  

K 

Action débutée, avec la 

labellisation «  Linéo  » de la ligne 

16 . 10 lignes Linéo à horizon 2020 

intégrées au Projet Mobilités 

2020.2025.2030 . Labélisation de la 

ligne 64 en Linéo 2 programmée 

pour 2016.  

Linéo 1  : meilleur ratio économique de 

lôensemble des lignes, l®g¯re hausse 

de la vitesse commerciale  en 2014.  

            

13  Renforcer le réseau 

interurbain et renforcer son 

intermodalité  

J 
Offre améliorée, avec la mise en 

service des lignes express 

« Hop  !  ». Tarification combinée et 

billettique  interopérable avec le 

réseau Tisséo  (titre Combi J31)  

dont lôusage est en hausse. 

Offre et fréquentation stables en 2014, 

après de fortes hausses liées à la mise 

en place des lignes «  HOP !  ».  

 

            

14  Renforcer la connexion entre 

réseau ferroviaire et réseau 

urbain  

K 

Connexion ferrée ï réseau urbain 

encore faible  : 13 gares desservies . 

Offre ferroviaire en hausse, mais 

uniquement 4 gares cadencées à 

plus de 90 courses/jour . Problème 

de saturation des parkings en gare . 

Baisse du trafic dans les gares de lôaire 

urbaine en 2014.  

Hausse constante du nombre 

dôabonn®s ¨ la v®lostation Matabiau. 

            

15  Identifier les axes 

prioritaires afin dôam®liorer 

les conditions de circulation 

des bus  

L 
Pas de nouvel aménagement . 

Haus se des validations par km sur 

50 % des lignes concernées par un 

couloir de bus . Vitesse commerciale en 

hausse sur 83 % des lignes concernées 

par un couloir de bus . 

            

16  Autres modes de transport  : 

mode téléporté  K 

Action lancée  et marché lancé.  

             



[PROJET MOBILITES 2020.2025.2030] 

 

 
 

9 9 

17  Produire un schéma 

dôorganisation des centres 

de maintenance des 

matériels roulants  

L 
Action non commencée . 

3ème  dépôt bis livré à Colomiers en 

février 2015.  

            

D Accompagner les usagers des TC dans leurs déplacements  

18  Appliquer les principes des 

Schémas directeurs 

dôaccessibilit® 

K 

Action  r®alis®e sur lôensemble des 

volets du SDA, à poursuivre sur la 

mise en accessibilité des arrêts, la 

formation du personnel ou 

lôinformation voyageur. 

Fréquentation PMR  : +18% entre 2010 

et 2014.  

Satisfaction globale.  

            

19  Développer les Systèmes 

dôaide ¨ lôexploitation et ¨ 

lôinformation des voyageurs 

J 
Action réalisée . 

Equipement de lôensemble des arr°ts 

de la ligne T1 + 61 arrêts de bus . 

            

20  Améliorer le réseau bus  : 

offre de services et matériel 

roulant  

J 
Action en cours . Respect du 

calendrier de mise en îuvre. 

Objectif de +2% dôoffre bus 

supplémentaire par an atteint . 

Fréquentation bus et TAD en ha usse 

continue depuis 5 ans  : +27 % . 

Fréquenta tion des TAD virtuels en 

hausse  : +34 % , comme pour les TAD 

zonaux  : +7%.  

36000 validations Noctambus  pour la 

1ère  ann®e pleine dôexploitation. 

            

21  Mettre en place une 

billettique et tarification 

combinée  

J 
Action réalisée  : mise en place 

dôune gamme tarifaire 

multimodale.  

Augmentation du nombr e de cartes 

Pastel actives  : +33 %  entre 2011 et 

2015. Augmentation du nombre de 

déplacemen ts avec le titre Combi J31  : 

+12% entre 2013 et 2014.  

            

E Favoriser la pratique de la marche et lôusage du vélo  

22  Conforter et mettre en 

îuvre un sch®ma directeur 

cyclable dôagglom®ration 

L 
Action en cours sur Toulouse 

Métropole, Muretain et Sicoval, 

mais non ®tendue ¨ lô®chelle de 

lôagglom®ration. 

Toulouse Métropole  :  réseau cyclable 

en hausse de 18 % entre 2010 et 201 5.  

Développement de services Vélo, 

actions communication / sensibilisation  

Accidentologie en baisse  : -48 %  

depuis 2000, mais une hausse en 

2014  : 82 victimes cyclistes sur lôaire 

urbaine.  
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23  Poursuivre le 

développement des 

systèmes d e location vélo 

humanisés ou automatisés  

K 

Cohabitation de 3 services 

« humanisés  ». Amélioration de 

lôoffre, de la fr®quentation, des 

actions de communication / 

sensibilisation . Aucun plan dôaction 

pour le développement de 

nouveaux services . 

Maison du Vélo  : 34% en location 

hebdomadaire, 63% en location 

mensuelle, 3% en location annuelle .  

+173% dôabonn®s V®l¹ Toulouse 

depuis 2009, +30% du nombre de 

locations moyennes.  

            

24  Produire et diffuser des 

chartes sur les modes doux  L 
Action  non commencée . 

             

25  Développer la piétonisation  
K 

Développement de la piétonisation 

sur Toulouse, en grande partie sur 

le centre -ville . 

Des piétons en hausse dans le centre -

ville  : +19% depuis 2010 . 

Baisse du nombre  de victimes piétons 

depuis 2000  : -47% (malgré une 

hausse en 2014 ) . 

            

26  Créer des cartes des 

itinéraires accessibles aux 

personnes à mobilité réduite  

L 
Action non débutée . 

             

27  Elaborer les plans de mise 

en accessibilité de la voirie 

et des aménagements des 

espaces publics (PAVE)  

K 

Toulouse Métropole finalise un 

PAVE intercommunal  ; sur le 

Muretain et le Sicoval, seules 2 

communes ont approuvé leur PAVE.  

             

F Ma´triser lôusage de la voiture 

28  Soutenir le développement 

de lôautopartage et du 

covoiturage  

J 
Action en cours et bien avancée . 

Renforcement continu du service 

Citiz  ; pratique en hausse 

constante, mais encore marginale.  

 

Renforcement du service Citiz  : 22 

stations et 41 véhicules en 2015  ; 

1580 abonnés en 2015.  

Multiples actions en faveur du 

covoiturage  : 95  entrepris es 

conventionnées Tisséo depuis 2008 ; 

+137 % dôinscrits depuis 2010. 

            

29  Développer une stratégie de 

stationnement ¨ lô®chelle de 

lôagglom®ration 

L 
Actions dôorganisation  du 

stationnement dans 8  communes, 

dont Toulouse . Pas de politique  

globale de stationnement . 

Baisse de l ôoffre gratuite sur voirie : -

27% entre 2011 et 2015  

Baisse de lôoffre payante : -7% . 

Augmentation du nombre dôabonn®s 

« résidants  » : +31 % . 
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30  Développer l es zones de 

circulation apaisée  K 

Constante augmentation du lin éaire 

de zones 30 sur Toulouse 

Métropole, mais concentré sur 

Toulouse . Une majorité de voies en 

zones 30 à double sens cyclable . 

             

31  Etablir un schéma directeur 

dôusage des voiries K 

Action réalisée sur Toulouse 

Métropole et le département .  

Hiérarchisation adaptée des voiries 

départementales sur Toulouse 

Métropole . Pas de cohérence 

globale des schémas directeurs à 

lô®chelle du PDU. 

             

32  Poursuivre la constitution du 

réseau secondaire 

dôagglom®ration 

K 

Action en cours, avec la moitié des 

projets en service, en travaux ou 

ayant obtenu une DUP . 

             

33  Achever le réseau 

structurant dôagglom®ration K 

Action en cours, mais 4 projets sur 

18 sont en service ou en travaux.  

             

G Prendre en compte la logistique urbaine  

34  Mettre en place un atelier 

Transport de marchandises  J 
Action réalisée . 

Suivi des déplacements de 

marchandises  : 85 000 mouvements 

/jour  sur Toulouse métropole, dont 

55 000 sur Toulouse  ; une progression 

de +5%/an sur les 8 communes de TM 

les plus génératrices de livraison, entre 

2010 et 2012 . 360000 trajets 

hebdomadaires g®n®r®s par lôactivit® 

marchandises sur TM (hors acha ts 

particul iers), soit 619000 km.éq VP.  

            

35  Etendre la charte Livraison 

sur le périmètre PDU  K 

Action en  cours ¨ lô®chelle de 

Toulouse M étropole . 

143 aires de livraison  sur lôoctogone 

(centre -ville) . 54 accréditations  (200 

véhicules )  en 2014.  
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36  Créer des sites de 

redistribution de 

marchandises  

K 

Action en cours, mais pas de 

réalisation concrète . 

             

37  Concevoir ou a dapter des 

itinéraires dédiés aux 

marchandises  

K 

I dentification des itinéraires 

logistiques routiers en cours sur 

Toulouse Métropole . Action réalisée 

pour les itinéraires de convois 

exceptionnels . 

             

H Répondre aux enjeux des déplacements liés au travail  

38  Aider au développement des 

PDE J 
Action en cours .  

Hausse continue du nombre de 

démarches engagées . Démarche 

Tisséo -Collectivités , primée au niveau 

européen . 

            

39  Labelliser des PDE  
J 

Action réalisée . 

31 démarches labélisées depuis 2012.              

40  Mener des études 

sectorielles de mobilité  K 

Action engagée sur 2 territoires . 

Axe  RD820  : étude réalisée, plan 

dôactions en 5 grands axes. 

            

I  Développer la multimodalité  

41  D®velopper lôintermodalit® et 

renforcer les pôles 

dô®changes 

K 

Renforcement ou créations de pôles 

dô®changes sur les 5 derni¯res 

années . Intermodalité renforcée 

(P+R, parcs à vélos fermés, 

services Citiz, covoiturage) . 

Baisse de la  part dôusage dôun mode 

seul sur le réseau Tisséo  : 69% à 66% 

entre 2008 et 2012 . Baisse de 

lôintermodalit® m®tro-bus . Hausse 

g®n®rale de lôintermodalit® li®e en 

grande partie à la mise en service du 

tramway . 

            

42  Mettre en place une centrale 

dôinformation multimodale J 
Action réalisée . 

Nombre de calculs dôitin®raires stable 

entre 2013 et 2016.  

            

43  Développer les services aux 

personnes  J 
Action bien avancée . Amélioration 

des services aux personnes . 
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III. Enjeux environnementaux majeurs  

 
III.1. La protection et lôam®lioration de la qualit® de lôair 

 
Etat des lieux  
 
Attendus de lôEtat2  
- Analyse des concentrations et analyse des émissions, croisées avec les données population,  
- Indicateurs clés  : moyenne annuelle des concentrations en NOx, émissions annuelles de NOx dues aux 

déplacements motorisés, moyenne annuelle des concentrations en PM10 et des con centrations en PM2.5, 
émissions annuelles de PM10 et de PM2.5 dues aux déplacements motorisés, émissions annuelles de CO2 dues 

aux déplacements motorisés, nombre de véhicules de transports collectifs «  propres  » par type de motorisation  
- Surveillance sanita ire de la pollution atmosphérique,  
- Données épidémiologiques.  

 
Synth¯se de la qualit® de lôair sur la Grande agglom®ration toulousaine 3  
 
Sur la période 2007 ï 2013, on observe :  
¶ Des dépassements récurrents des valeurs limites annuelles pour la protection de la santé humaine 

pour les NOx , 

¶ Suivant les années, des dépassements des valeurs limites annuelles pour la protection de la santé 
humaine pour les particules PM10.  

 
Les zones de  dépassement identifiées sur le territoire se situent à proximité des principaux axes de 
circulation, tant pour les particules en suspension que pour le dioxyde dôazote. Pour ce dernier, les 
dépassements de valeur limite au niveau des voies rapides urbaine s, notamment du périphérique 

toulousain,  sont liés  ¨ lôimportance du trafic et la congestion des axes de circulation. 
En centre -ville, la configuration des axes, et notamment leur orientation par rapport aux vents 
dominants et la hauteur des bâtiments, son t des éléments conditionnant la dispersion des polluants 
atmosphériques émis . D es situations de dépassement de valeur limite sont ainsi mises en évidence le 

long de certains boulevards principaux et carrefours, mais également dans certaines rues étroites à  
sens unique.  
Les situations de dépassement des valeurs limites pour les particules en suspension sont localisées le 

long des voies rapides urbaines  très fréquentées (>120 000 veh /jour). Ces environnements à fort trafic 
cumulent les émissions issues des éc happements des v®hicules circulant sur lôaxe et les ®missions 
associ®es ¨ lôusure des ®quipements (freins, pneumatiques, fondant routieré) et au r®envol des 
particules d®j¨ pr®sentes sur lôaxe. 
 
Les ®v®nements de pollution (d®passement des seuils dôinformation ou dôalerte) concernent 
essentiellement les particules en suspension PM10 au cours de la période automnale et hivernale. Ces 

®v®nements de pollution sont dôune part mis en ®vidence au cours des p®riodes anticycloniques froides 
avec une accumulation de s polluants au niveau du territoire. Il sôagit dans ce cas dô®v®nements 
hivernaux , avec un impact direct des activit®s ®mettrices de polluants du territoire. Dôautre part, le 
territoire peut également être concerné par des événements de pollution découlant  du passage de 
masses dôair relativement charg®es en particules en suspension issues des ®missions sur le reste du 
territoire national voire du nord de lôEurope. 

 

  

                                                           
 

2
 Note de cadrage de lôEtat, 2015 

3
 PPA n°2  
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Le dioxyde dôazote (NO2) 4  : ®tat des lieux pour lôann®e 2013 

 
Le trafic routier, premier ®metteur dôoxydes dôazote sur la zone PDU 
 

 

Part des différents secteurs dans les émissions totales de NOx sur la zone PDU (année 2013)  

 
Le transport routier représente plus de 80% des émissions totales d e NOx sur lôaire dô®tudes du Projet 
Mobilités . 
 

Au sein du secteur des transports, les véhicules légers représentent près de 50% des émissions de 
NOx, contre 30% pour les poids lourds. A noter que les transports en commun contribuent faiblement 
aux émissions de N Ox (3%) sur le territoire du Projet Mobil ités . 

 

 
R®partition des ®missions de NOx en fonction de chaque mode de trafic routier pour lôann®e de r®f®rence 2013 

 

  

                                                           
 

4
 Rapport détaillé Volet Air, ORAMIP, 2016  
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Evolution des concentrations depuis 2007.  

 
Les niveaux de concentration annuels en dioxyde dôazote mesur®s par les stations dôAtmo Occitanie sur 
le territoire du Projet Mobilités  sont très différents entre un environnement à proximité des axes 
routiers et un environnement urbain de fond.  
 
Les niveaux de concentration à proximité du trafic routier sont systématiquement au -dessus de l a 

valeur limite depuis 2007, et cela bien que la valeur limite en moyenne annuelle était fixée à 48 µg/m3 
en 2007 contre 40 µg/m3 depuis 2010. Concernant le milieu urbain de fond, la valeur limite a toujours 
été respectée en moyenne annuelle.  
 
Lô®volution des niveaux de concentration depuis 2007 met en évidence à proximité des axes de 
circulation une baisse de la concentration depuis 2012 , apr¯s avoir augment® jusquôen 2009 et s'°tre 

stabilis®e jusquôen 2011. Pour lôenvironnement urbain, la situation ®tait stable de 2007 à 2011 et met 
en évidence une baisse depuis 2012.  
 

 

Moyenne annuelle du dioxyde dôazote (NO2) Fond Urbain/Trafic sur la p®riode 2007-2013  

 

 

Nombre de d®passement de la concentration ¨ 200Õ/m3 en moyenne horaire pour le dioxyde dôazote (NO2) Fond Urbain/Trafic sur la 

période 2007 -2013  

 

Le dioxyde dôazote est r®glement® dans lôair ambiant par deux valeurs limites pour la protection de la sant® selon 
deux échelles temporelles différentes.  
Les valeurs limites pour lôann®e de r®f®rence 2013 sont ainsi fixées en moyenne annuelle  à 40 µg/m3 et en 
moyenne horaire avec moins de 18  heures de dépassements autorisés par an de 200 µg/m3.  
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Les particules PM10  : ®tat des lieux pour lôann®e 2013 

 
Le transport  routier, premier émetteur de particules PM10 sur le territoire du PDU  
 

 

Part des différents secteurs dans les émissions totales de PM10 sur le territoire du  PDU (année 2013)  

 
Le transport représente plus de 44% des émissions de particules en suspension (PM10) sur le territoire 
du PDU. Le  secteur résidentiel/tertiaire a  une contribution aux émissions totales de PM10 relativement 
équivalente à celle du transport routier.  
 
Pour les particules en suspension (PM10), les ®missions ¨ lô®chappement des v®hicules ne représentent 

quôenviron 28% des ®missions dans lôair. Côest lôusure des ®quipements et le r®envol des particules 
avec le passage des véhicules qui contribue à près de 72% des émissions de particules en suspension 

dans le secteur des transports. A noter  que les transports en commun contribuent faiblement aux 
émissions de PM10 (2%) sur le territoire du PDU.  
 

 
Répartition des émissions de PM10 en fonction de chaque mode de transport  routier pour lôann®e 2013 
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Des concentrations stables depuis 2007, mais  dépassant localement les valeurs limites  

 
Concernant les particules en suspension PM10, les niveaux de concentration mesurés pour les stations 
dôAtmo Occitanie sont plus élevés à proximité des axes de circulation. La valeur limite pour la 
protection de la  santé en moyenne annuelle a été dépassée en 2010 et 2011 à proximité du trafic 
routier, mais apr¯s une hausse des niveaux de concentration jusquôen 2010, les concentrations 
annuelles sont désormais en baisse.  

Les niveaux de concentration annuels sur lôenvironnement urbain de fond sont au cours de ces 7 
dernières années relativement stables et restent inférieurs à la valeur limite.  
Pour lôann®e 2013, la valeur limite est respect®e au niveau des stations de mesures ¨ proximit® du 
trafic et en situation de fo nd urbain. Cependant les concentrations mesurées à proximité des axes de 
circulation ne respectent pas lôobjectif de qualit®. 
 

 
Moyenne annuelle en particules en suspension (PM10) Fond  urbain /Trafic sur la période 2007 -2013  

 
Les particules en suspension f ont ®galement lôobjet dôune valeur limite concernant le nombre de jours 
en dépassement de 50 µg/m3 en concentration journalière. La situation reste contrastée entre la 

situation à proximité du trafic routier et la situation urbaine de fond. Après des dépas sements mesurés 
en 2009 et 2011, le nombre de jours est en nette diminution en proximité trafic. En situation de fond 
urbain , la valeur limite a toujours été respectée et la variation du nombre de jours de dépassements 
est surtout liée aux conditions météo rologiques.  
 

 
Nombre de jour de dépassement de la concentration journalière de 50 µg/m3 en particules en suspension PM10 en situation urbai ne 

de fond et proximité trafic sur la période 2007 -2013  
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Les particules fines PM2.5  : ®tat des lieux pour lôann®e 2013  

 
Le transport routier, second émetteur de PM2.5 sur la zone PDU  
 

 

Part des différents secteurs dans les émissions totales de PM2.5 sur la zone PDU (année 2013)  

 

Le tran sport représente près de 39% des émissions totales de particules fine s (PM2.5) sur le territoire 
du PDU. Le principal contributeur aux émissions de particules fines est le secteur résidentiel.  
 
 
Des concentrations stables depuis 2007, mais dépassant localement la valeur cible  
 

Les niveaux de concentration en situation urbain e de fond depuis 2007 sont globalement stables et du 
même ordre que ceux mesurés par la station installée à proximité du trafic routier. La valeur limite et 
la valeur cible pour la protection de la santé ont toujours été respectées sur les deux types 
dôenvironnement. Cependant la r®glementation fixe ®galement un objectif de qualit® qui nôa jamais ®t® 
respect® sur lôensemble du territoire de la m®tropole toulousaine. 
 
Il faut noter que sur ces 7 derni¯res ann®es le suivi des PM2.5 ¨ proximit® du trafic nôa pu être réalisé 

que sur 3 années (2007,2008 et 2013).  
 

 

Moyenne annuelle particules en suspension PM2.5 Fond/Trafic sur la période 2007 -2013  
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Impacts potentiels des déplacements  sur la qualit® de lôair 
 
Un impact sanitaire démontré de la pollution atmosphérique 5 

 
La pollution atmosph®rique peut °tre ¨ lôorigine de la survenue de sympt¹mes respiratoires (toux, 
hypersécrétion nasale, expectoration chronique, essoufflement). Elle est aussi un facteur majorant le 
nombre de crises dôasthme et dôallergies et leurs conséquences.  
Les effets ne se limitent cependant pas aux pathologies respiratoires.  La pollution atmosphérique  peut 
également participer à la genèse de pathologies cardio -vasculaires (infarctus du myocarde, angine de 

poitrine ou troubles du ryt hme cardiaque) et dôirritations nasales, des yeux et de la gorge. 
Certaines populations sont plus sensibles aux effets de la pollution (facteur favorisant)  : les jeunes 
enfants, dont lôappareil respiratoire est encore en d®veloppement, les personnes asthmatiques, celles 
souffrant de maladies respiratoires chroniques ou d e maladies cardiovasculaires. On observe également 
des risques sanitaires plus élevés pour les populations défavorisées que pour les populations 
favoris®es, du fait dôune plus grande pr®valence de maladies, chroniques notamment, dôun moindre 
accès aux soin s et dôun acc¯s plus limit® ¨ une alimentation saine.  

Les différentes études épidémiologiques réalisées lors des vingt dernières années ont mis en évidence 

des liens entre la pollution atmosph®rique et lô®tat de sant® des populations. Elles ont montr® que 
lôaugmentation de la pollution atmosph®rique ®tait associ®e ¨ des augmentations de nombreux 
indicateurs sanitaires, allant des symptômes respiratoires pour les moi ns graves jusquô¨ la mortalit®. 
Par ailleurs, lôimpact de la pollution atmosph®rique r®sulte plus de lôexposition aux polluants sur une 
longue dur®e que des variations de la qualit® de lôair au jour le jour, y compris lors dô®pisodes de 
pollution atmosphérique (HCSP 15 -11 -2013).  

Lôenjeu en termes de sant® publique est de non seulement maintenir les niveaux de pollution en -
dessous des niveaux impos®s, mais aussi de r®duire davantage lôexposition de la population m°me 
lorsque les normes sont respectées.  
 
Quelques études récentes ont été menées sur le sujet.  
 
Mise à  jour des connaissances sur les effets sur la sant é de la pollution atmosph érique : le projet 
REVIHAAP (2013)  

En 2013, lôOrganisation mondiale de la sant® (OMS) a r®alis®, pour le compte de la Commission 
européenne , une importante mise à jour des connaissa nces sur les effets sur la santé de la pollution 

atmosphérique, sous la forme d'un rapport technique pr ésentant les r ésultats d éfinitifs de l' étude 
"Donn ées relatives aux aspects sanitaires de la pollution atmosph érique " (projet dit REVIHAAP).  
Ce projet d émontre que l'exposition à long terme aux particules fines (PM2,5) peut provoquer 
lôath®roscl®rose, des perturbations des naissances et des maladies respiratoires chez lôenfant. Le 
rapport suggère également un lien éventuel avec le développement neurologiq ue, la fonction cognitive 

et les diabètes et confirme le lien causal entre les particules PM2,5 et les décès dus à des maladies 
cardiovasculaires et respiratoires.  
 
Particules fines et risque de cancer, par le CIRC (2013)  

Le Centre international de recherc he sur le cancer (CIRC), instance sp®cialis®e de lôOMS, a class®, en 
octobre 2013, la pollution de lôair ext®rieur et les particules de lôair ext®rieur comme ®tant ç 
canc®rog¯nes pour lôhomme è (groupe 1). Ces classifications font notamment suite aux classifications 

du CIRC , en 2012, des effluents des moteurs Diesel comme ®tant ç canc®rog¯nes pour lôhomme è et 
des effluents des moteurs à essence comme ç probablement canc®rog¯nes pour lôhomme è. 
 
Étude des effets sanitaires et économiques de la pollution atm osph érique urbaine en Europe : le projet 
APHEKOM (2011)  

En mars 2011, le projet APHEKOM (Improving Knowledge and Communication for Decision Making on 
Air Pollution and Health in Europe) a rendu publics les résultats de 3 années de travaux sur les impacts 
sanitaires de la pollution atmosph®rique en Europe. Coordonn® par lôInstitut de veille sanitaire (InVS) 
et mené dans 25 grandes villes (dont Toulouse) dans 12 pays européens par plus de 60 scientifiques, 

ce projet conclut que :  
¶ Diminuer davantage les niveau x de particules fines dans lôair des villes europ®ennes entra´nerait un 
b®n®fice non n®gligeable en mati¯re dôaugmentation de lôesp®rance de vie et de r®duction des 
coûts pour la santé ;  

                                                           
 

5
 PPA n°2, version soumise à enquête publique  ; Santé ï Environnement en Midi -Pyrénées, Etat des lieux 2014, Observatoire 

Régional de la Santé de Midi -Pyrénées  
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¶ Habiter à proximité du trafic routier augmente sensiblement la morbid ité attribuable à la pollution 

atmosphérique.  
Cette étude montre notamment qu'une diminution à Toulouse des particules fines (inférieures à 2,5 
microns) de 14,2 microgrammes par mètre cube (données 2006) à 10 microgrammes par mètre cube, 
permettrait à chaque toulousain de gagner 3,6 mois d'espérance de vie.  
 
Programme de surveillance air et sant é (PSAS)  

Initi® en 1997 dans le contexte de la loi sur lôair et lôutilisation rationnelle de lô®nergie, le Programme 

de Surveillance Air & Santé ï 9 villes (PSAS -9) vise à éclairer les décisions prises dans le cadre de cette 
loi, pour la prévention et la diminution des risques sanitaires liés à la pollution atmosphérique urbaine. 
Ses objectifs sont ¨ la fois de quantifier les risques sanitaires li®s ¨ lôexposition atmosphérique urbaine, 
de surveiller leur ®volution et de permettre la r®alisation dô®valuations dôimpact sanitaire de la pollution 
atmosphérique en recourant à des relations exposition/risque établies à partir de données françaises.  
Sur lôensemble des neuf villes étudiées (dont Toulouse), des associations significatives ont pu être 

mises en évidence entre tous les indicateurs de pollution et de mortalité considérés. Ainsi, le risque de 
mortalité toutes causes non accidentelles était significativement asso cié à une augmentation de 10 
microgrammes par mètre -cube du niveau des indicateurs de pollution le jour et la veille du décès. Les 

effets observés étaient similaires chez les personnes âgées de 65 ans et plus.  
Les résultats pour la mortalité cardio -vascula ire et cardiaque étaient relativement proches de ceux 
obtenus pour la mortalité totale , avec néanmoins des effets plus marqués, en particulier en lien avec 
les indicateurs de pollution particulaire et chez les personnes âgées de 65 ans et plus.  

Cette analy se confirme lôexistence de liens significatifs entre les niveaux de pollution atmosph®rique 
ambiante couramment rencontrés dans les neuf agglomérations françaises étudiées (dont  Toulouse) et 
le risque de décès, en particulier pour causes cardio -vasculaires . 
 
Les mesures réalisées en Midi -Pyrénées  montrent une  amélioration globale de la situation de la qualité 
de lôair, mais des zones sensibles subsistent , des populations restent exposées et la problématique  de 
lôozone reste pos®e sur lôensemble du territoire. 
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Caractéristiques  Impacts 
sanitaires  

Sources  Territoires 
exposés  

Si respect des 
valeurs guides de 
lôOMS6é 

Ozone (O 3)  

Gaz très oxydant.  
Polluant secondaire 
dont les niveaux de 
concentration sont 
fonction des 
conditions 
climatiques.  

Pénétration 
jusquôaux voies 
respiratoires les 
plus fines,  toux et 
altération 
pulmonaire, surtout 
chez les enfants et 
les asthmatiques,  
irritations oculaires. 
Relation très 
significative entre 
lôexposition ¨ 
lôozone et le risque 
accru dôun infarctus 
du myocarde dans 
les 24h suivant 
lôexposition (+5% 
de risque pour 
chaque 
augmen tation de 5 
microgrammes dôO3 
par m 3 dôair). 

De par son cycle de 
formation , 
accumulation  en 
périphérie des 
agglomérations et 
en zone rurale.  

4/5ème de la 
population et ¾ d u 
territoire régional 
identifiés comme 
sensibles en termes 
dôexposition. 
Pollution de fond en 
hausse dans toute 
la région, quelle 
que soit le type de 
zone.  
 

é près de 5 décès 
et 5 hospitalisations 
respiratoires évités 
par an.  

Oxydes dôazote ( NOx)   

Gaz pe u solubles et 
irritants  

Pénétration  dans 
les plus fines 
ramifications des 
voies respiratoires,  
hyper réactivité 
bronchique chez les 
asthmatiques , 
accroissement de la 
sensibilité des 
bronches aux 
infections chez 
lôenfant. 

Polluant issu 
majoritairement du 
trafic routier, 
auquel sôajoutent 
en hiver les 
émissions issues 
des dispositifs de 
chauffage.  

Problématique à 
proximité des 
sources  : 
principales 
infrastructures 
routières  
Zones sensibles peu 
étendues  : 5% du 
territoire mais 
densément 
peuplées par  41% 
de la population 
régionale.  

 

Particules en suspension  (PM10 et PM2.5)  

Toxicité fonction de 
leur taille et de leur 
composition, qui 
détermine leur 
capacité à pénétrer 
plus ou moins 
profondément dans 
lôarbre bronchique. 

Altération de  la 
fonction 
respi ratoire, 
diminution de 
lôefficacit® des 
mécanismes de 
défense contre 
lôinfection, troubles 
cardio -vasculaires  
potentiels . 
Propr iétés 
mutagènes et 
cancérigènes pour 
certaines particules.  

Emission toute 
lôann®e par le trafic 
routier et de façon 
saisonnière p ar le 
dispositif de 
chauffage et les 
activités agricoles. 
Des niveaux de 
concentration plus 
importants en 
période hivernale, 
du fait des activités 
émettrices et des 
conditions 
climatiques moins 
propices à la 
dispersion de la 
pollution.  

Niveaux de 
concentra tions les 
plus élevés 
observés à 
proximité des 
principaux axes 
routiers  ; situations 
de dépassement 
uniquement 
identifiées sur 
lôagglom®ration 
toulousaine.  
Particules 
inférieures à 10 
microns  : zones 
potentiellement 
sensibles 
principalement 
autour des gran des 
villes  : 4.8% du 
territoire et 38% de 
la population 
régionale.  

PM2.5  : 
augmentation de  
lôesp®rance de vie ¨ 
30 ans de 3.6 mois,  
soit 110 décès  
évités  par an  (2.5% 
de la mortalité 
totale enregistrée 
chaque année ), 
dont 60 décès 
évités liés à des 
maladi es 
cardiovasculaires . 
PM10 : près de 8 
hospitalisations 
cardiaques et plus 
de 16 
hospitalisations 
respiratoires 
évitées chaque 
année.  
 

Des effets sur lôenvironnement, ¨ diff®rentes ®chelles g®ographiques7 

                                                           
 

6
 Organisation Mondiale de la Santé  
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Localement, la pollution atmosphérique induit une  corrosion des matériaux, due au dioxyde de soufre, 
des noircissements et encroûtements des bâtiments par les poussières issues en grande partie de la 
combustion des produits pétroliers, ainsi que des altérations diverses en association avec le gel, 
l'humi dité et les micro -organismes.  
 
Les végétaux sont également sensibles à cette pollution. De fortes concentrations de certains polluants 

peuvent conduire à des nécroses visibles sur les plantes. Elles peuvent  également entrainer une 
réduction de la croissanc e des plantes, même sans dommage visible  (par exemple , l'ozone peut 
provoquer une baisse de la production agricole de céréales comme le blé) ou une résistance amoindrie 
des plantes à certains agents infectieux.  
 
Le principal effet des polluants atmosphéri ques ¨ lô®chelle internationale est leur contribution aux 

phénomènes de pluies acides qui, en liaison avec d'autres facteurs (sécheresse, parasites...) entraînent 
le dépérissement des forêts  (par dégradation de la chlorophylle), la dégradation des sols  et 
lôacidification des lacs, souvent loin des lieux dô®missions des polluants. Dioxyde de soufre ( SO2 / 
formation d'acide sulfurique) et oxydes d'azote ( NOx / formation d'acide nitrique) sont liés directement 

à la formation des pluies , neige et brouillards  acides (pH inférieur à 5.65), tandis que l'ozone altère la 
physiologie des arbres forestiers.  
Dans le cadre du programme de surveillance des retombées de pluies acides, la station de mesure de 

Peyrusse Vieille, dans le Gers, a été créée en 1994. Cette statio n est lôune des 10 stations en France ¨ 
faire partie du r®seau fran­ais MERA (Mesure des Retomb®es Atmosph®riques) et lôune des 100 stations 
de ce type en Europe (réseau EMEP : European Monitoring and Evaluation Program).  
 
En s'échappant dans l'atmosphère,  les chlorofluorocarbones (CFC / é mis principalement par les bombes 
aérosols et les réfrigérateurs)  et les oxydes dôazote provoquent la transformation chimique de l'ozone 
en oxygène , entraînant une diminution saisonnière de la concentration en ozone strato sphérique au -

dessus des pôles , ¨ lôorigine du ç trou dôozone antarctique è d®tect® pour la 1¯re fois en 1985. Depuis 
le premier janvier 1996, ces gaz sont interdits à la production et à la consommation. Cependant, ils ont 
une longue durée de vie et la tail le du « trou d'ozone » pourrait donc encore s'accroître, permettant 
ainsi à une plus grande quantité de rayons ultraviolets d'atteindre la surface de la Terre.  
 
La pollution engendr®e par les activit®s humaines (industrie, agriculture, transports, é) augmente les 

concentrations de gaz dits ç ¨ effet de serre è (vapeur d'eau, dioxyde de carbone, m®thaneé), qui se 

comportent comme les parois en verre ou en plastique des serres, et qui réchauffent l'atmosphère. Au 
cours du 20 ème  siècle, un réchauffement général de la planète de +0,5°C a été observé. Si ce 
phénomène persiste, le réchauffement de la planète pourrait entraîner la fonte des glaciers et une 
élévation du niveau moyen des mers.  
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Evaluation de la population touchée par  les polluants atmosphériques 8 

 
Une population importante touch®e par la pollution au dioxyde dôazote en 2013 
 
Des zones impactées par la pollution atmosphérique qui se trouvent principalement à proximité des 
axes routiers  
 

Les cartographies de pollution de lôair prennent en compte une ®chelle de couleur adapt®e ¨ la 
r®glementation dans lôair ambiant. Les zones ne respectant pas la valeur limite pour la protection de la 
santé sont ainsi représentées en rouge.  
 
Les principales zones impactées par la polluti on de lôair dépassent la valeur limite pour la protection de 
la santé  ; elles  correspondent  :  

¶ dans Toulouse et sa première couronne  ¨ lôaxe p®riph®rique, aux grands boulevards, au fil dôAriane, 
à la voie lactée et à la rocade arc -en-ciel,  

¶ sur le reste du  territoire du PDU ¨ lôenvironnement imm®diat des principales voies de circulation de 
lôagglom®ration tel les que les autoroutes A61, A62, A64, A68, la route dôAuch (RN124) et de Paris 

(RD820).  
 
La commune de Toulouse et sa premi¯re couronne comportent lôessentiel des zones en situation de 

d®passement de la valeur limite pour la protection de la sant®. La pollution de lôair sur ces secteurs ne 
sô®tend g®n®ralement pas au-delà de quelques centaines de mètres des principaux axes routiers.  

 

 

Cartographie de la  pollution au NO 2 sur la zone PDU pour lôann®e 2013 
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Cartographie de la pollution au NO2 sur la zone centrale du PDU pour l'année 2013  

 
Plusieurs milliers de personnes impactées par la pollution au NO2  
 
Les zones dôhabitations impact®es par une pollution au dioxyde dôazote (NO2) sont localis®es pour 

lôensemble du territoire du PDU ¨ proximit® des principaux axes routiers. 
 
 

 

Zones habitées en situation de dépassement de la valeur limite pour la protection de la santé -  Année  2013  
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Les indicateurs dôexposition ¨ la pollution pour lôann®e 2013 sont exprim®s sous forme dôune gamme de 

valeurs afin de prendre en compte les incertitudes liées aux méthodes de modélisation de la pollution 
et de répartition de la population sur le territoire .  
 

  Surface exposée  
Surface habitée 

exposée  
Population exposée  

NO2 -  Dépassement valeur limite  Entre 13 et 18 km²  Entre 2 et 3.6 km²  
Entre 8  000 et  

18 000 hab.  

Indicateurs d'exposition au NO 2 année 2013  

 
Ainsi, le territoire du PDU compterait entre 8  000 et 18 000  habitants exposés à des dépassements de 
la valeur limite pour la protection de la sant® en moyenne annuelle pour lôann®e 2013.  
 

Le secteur des transports est le principal contributeur aux émissi ons dôoxydes dôazote sur le 
territoire du PDU. Entre 8  000 et 18 000 habitants seraient exposés à des dépassements de 

la valeur limite pour la protection de la santé pour le NO2 en 2013. Cette population étant 
concentrée à proximité des principaux axes rou tiers de lôagglom®ration toulousaine. 
 
Une population touchée par les PM10 beaucoup moins importante que pour le NO2  
 

Localisation des zones polluées  
 
Les cartographies de pollution de lôair prennent en compte une ®chelle de couleur adapt®es ¨ la 
r®glementation dans lôair ambiant. Les zones ne respectant pas la valeur limite pour la protection de la 
santé sont ainsi représentées en rouge.  
Les principales zones impact®es par la pollution de lôair dépassant  la valeur limite pour la protection de 

la s anté se situent  :  
¶ dans Toulouse et sa première couronne  ¨ lôaxe p®riph®rique, aux grands boulevards, au fil dôAriane, 

à la voie lactée et à la rocade arc -en-ciel,  
¶ sur le reste du territoire du PDU ¨ lôenvironnement imm®diat des grands axes p®n®trants tels que 
les autoroutes A61, A62, A64, A68, la route dôAuch (RN124) et de Paris (RD820). 
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Cartographie de la pollution au PM10 sur la zone PDU pour l'année 2013 (moyenne annuelle)  

 
Cartographie de la pollution au PM10 sur la zone centrale du PDU pour l'année 2013 (moyenne annuelle)  






























































































































































































































